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Le communisme est mort,
vive Vanti-communisme
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Les événements se précipitent dans
les pays de l'Est. Ce qui a commencé
par les réformes de Gorbatchev en
URSS s'est développé d'une manière
plus importante encore dans les pays
«satellites»: en témoignent la
resurrection de Solidarité et sa participation

au gouvernement en Pologne et
la nouvelle constitution hongroise
abolissant le monopole du parti
communiste et instituant le pluralisme
politique. Et même en RDA, où le
régime de Honecker avait interdit à

ses citoyens de lire les journaux
soviétiques parlant de perestroïka et de glas-
nost, les changements semblent
inévitables.

Le diagnostic est unanimement
accepté: la planification centralisée,
l'administration de la production, de
la distribution et des prix, ne permettent

pas le développement d'une
économie moderne. Mais surtout, le
modèle marxiste-léniniste qui
accorde au seul parti communiste le
monopole du pouvoir ne conduit pas
au progrès dynamique, mais à la
stagnation. Il est impossible de susciter
des potentiels de créativité et de
productivité sans accorder des libertés
individuelles. Les désirs démocratiques

sont par ailleurs de plus en plus
présents et il devient difficile de n'en
pas tenir compte, au risque de provoquer

des débordements incontrôlables.

Monopole de pouvoir du parti et
économie administrée — ces deux
éléments qui faisaient la particularité
du système communiste sont aussi
ceux qui auront entraîné sa mort.
On ne peut prévoir si les réformes
politiques en cours vont aboutir à un
amalgame nouveau, réunissant
socialisme et démocratie. Personne ne
semble avoir de recette pour sortir
l'économie des pays de l'Est de leur
situation désespérée. Et pourtant,
jamais les chances d'un renouveau
n'ont été si grandes. Mais d'un autre
côté, il faut se poser cette question, qui
n'est pas innocente : combien d'années

de pouvoir restc-t-il à M. Gorbatchev?

Peut-être jamais, depuis la crise
de Cuba, les risques que court la paix
mondiale n'ont été aussi grands
qu'actuellement.

La bonne perception de ces
événements, chez nous, est importante.
Jusqu'à maintenant, notre attitude n'a
pas toujours été dans le sens d'une
augmentation des chances de succès
des réformes. Pour s'en convaincre,
inutile d'aller en RFA, où certaines
forces demandent la reprise de la
RDA pour réaliser la réunion des
deux Allemagnes. Il suffit de rester
chez nous: une émission de la télévision

alémanique a commenté à l'aide
d'un vocabulaire de guerre froide la
fin de l'ancien régime hongrois et
nombre de journaux retiennent
comme l'élément le plus important de
ces événements les sifflets pour
l'URSS et les bravos pour les Etats-
Unis. Ce renouveau de l'anti-commu-
nisme à l'heure de la mort du communisme

est peut-être inconscient, mais
il est révélateur et dangereux. Il met
en évidence à quel point notre perception

du monde est réglée par un code
binaire: il y a les «bons» et les
«méchants», qualificatifs correspondant
aux deux super-grands et à leurs
zones d'influence définies en termes de
«monde libre» et de «monde communiste».

Surmonter le communisme en déclin
est l'affaire des pays socialistes. A
nous en revanche de surmonter les
clichés anti-communistes jusqu'à ce

qu'ils aient perdu leur raison d'être.
En premier lieu pour ne pas se tromper:

dans la politique mondiale, il y a
des sphères d'influence qui se constituent

en fonction des intérêts plus que
d'une idéologie. Ensuite pour
comprendre sans préjugés: la «démocratisation»

emprunte des voies différentes

en Europe, en Amérique du Sud
ou dans les pays du tiers monde.
L'évolution vers un socialisme
démocratique dans les pays de l'Est, s'il y
lieu, aboutira à un résultat autre que
la démocratie telle que nous la
connaissons.

La séparation artificielle en deux Eu-
ropes telle que décidée à la fin de la
Seconde Guerre mondiale pourrait
bien disparaître un jour. Mais à condition

que l'on tienne compte de l'évolution

propre à chacun des deux blocs.
WL
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